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répartition géographique et affinités écologiques  
Des amphiBiens De tunisie
Jihène Ben hassine1* & saïd nouira1
summary.— Geographical distribution and ecological affinities of amphibians in Tunisia.— amphi-
bian diversity is in rapid worldwide decline for a number of different causes including habitat loss and 
fragmentation as well as the environment contamination and climate change. for these reasons, amphibians 
have become the foci of conservation policies and research projects. the aims of this study are to summarize 
available literature data on amphibians of Tunisia, collect new field data and draw up species’ distribution 
maps. amphibians were observed or collected on 252 stations, covering most of the tunisian territory. pre-
cise details are given on the geographical distribution and ecological status of the seven species of amphi-
bians in tunisia with new data on the ecology and distribution of three rare species Pleurodeles nebulosus, 
Hyla meridionalis and Bufo bufo. geographical distribution analysis of the seven amphibians species present 
in Tunisia and the localization of their populations in the different bioclimatic zones reflect their ecological 
amplitude and their requirements towards climatic factors. their spatial distributions are closely related 
to their biogeographical affinities. It shows the opposition between palaearctic species whose distribution 
is restricted to northern part of Tunisia and the other species of North African or Mediterranean affinities 
having a larger distribution.
résumé.— la diversité amphibienne subit un déclin continu à travers le monde dû à de nombreuses 
causes dont la perte et la fragmentation des habitats naturels, la pollution et les changements climatiques. la 
présente étude dresse une synthèse bibliographique de tous les travaux antérieurs portant sur cette faune en 
tunisie, apporte des données nouvelles sur la répartition géographique et le statut écologique de sept espè-
ces d’amphibiens rencontrées en tunisie et fournit les premières précisions sur les préférences écologiques 
de trois espèces rares Pleurodeles nebulosus, Hyla meridionalis et Bufo bufo. la répartition spatiale des 
différentes populations d’amphibiens met en évidence l’opposition entre les espèces d’origine paléarctique 
dont la répartition reste restreinte à la Tunisie septentrionale et les autres espèces d’affinité nord-africaine ou 
méditerranéenne ayant une plus large répartition.
le maghreb constitue par sa géologie, son relief, son climat et ses peuplements végétaux 
et animaux un ensemble bien individualisé par rapport au reste du continent africain, et qui, 
à bien des égards, se rapproche de l’europe (Bons & geniez, 1996). la tunisie est un pays 
africain par ses provinces sahariennes et méditerranéen par son climat, sa végétation et ses 
paysages. son herpétofaune est la résultante de mélanges d’éléments afro-tropicaux, sahariens 
et méditerranéens. au maghreb, bien que le groupe des amphibiens soit pauvre, par rapport 
à celui des reptiles, son importance tient au rôle écologique que ces animaux jouent dans le 
maintien des équilibres biologiques naturels en occupant un maillon clé des réseaux trophiques 
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(en tant que proies ou prédateurs) des divers écosystèmes, notamment les zones humides. Dès 
la fin du XVIIIème siècle, différentes espèces d’amphibiens ont été signalées en tunisie dans 
le cadre de listes faunistiques ou de travaux d’ordre général portant sur la systématique et la 
nomenclature (poiret, 1789 ; gervais, 1835 ; lataste, 1881 ; Boulenger, 1891 ; olivier, 1894 ; 
Doumergue, 1901 ; Woltersttorff, 1901 ; mayet, 1903 ; chaignon, 1904 ; pellegrin, 1927 ; 
gauthier, 1928 ; mosauer, 1934 ; Blanc, 1935 ; gallien, 1948 ; pasteur, 1958 ; Domergue, 
1959 ; schneider, 1974 ; hemmer et al., 1980 ; Blanc & nouira, 1988 ; steinwarz & schneider, 
1991 ; salvador, 1996 ; schleich et al., 1996 ; Nouira & Lescure, 1998 ; Nouira, 2001 ; Joger, 
2003) ou de recherches plus ponctuelles portant sur quelques aspects de la biologie de certaines 
espèces (meddeb & cheniti, 1998 ; azouzi & tekaya, 2004, 2007 ; Ben hassine, 2007, 2011 ; 
Ben hassine & nouira, 2009 ; Ben hassine et al., 2011). toutefois, aucune publication ne se 
consacre de manière exhaustive à la connaissance de la répartition, du statut et des exigences 
écologiques de ce groupe en tunisie. À une époque où les déclins sont généralisés à l’échelle 
mondiale (green, 2003 ; halliday, 2008), cette étude a pour objectif de présenter une synthèse 
des données bibliographiques disponibles portant sur les amphibiens de tunisie, d’établir les 
cartes de distribution des espèces à partir de nouvelles données cartographiques, de dégager 
leurs affinités écologiques et de définir leur statut en Tunisie.
matériels et méthoDes
matériel D’étuDe
les données de terrain ont été récoltées entre juin 2005 et mai 2011 lors de multiples sorties d’une à cinq journées 
réparties sur les différentes saisons, au cours de prospections dans les parcs nationaux, les réserves naturelles et dans 
divers milieux et écosystèmes naturels et urbains. pour chaque station, une espèce est considérée comme présente si on 
note la présence d’adultes lors de la saison de reproduction, de chanteurs, de pontes, de larves, de jeunes métamorphosés 
ou d’animaux écrasés sur les routes. pour chaque observation ou capture nous avons déterminé l’espèce, le sexe, le 
stade (adulte, têtard, ponte) ainsi que le nombre approximatif de spécimens observés. sont, également, notés les lieux 
d’observation ou de capture, les caractéristiques et particularités du biotope fréquenté par ces animaux. les amphibiens 
ont été observés ou capturés dans 252 stations, parmi plus de 350 prospectées, couvrant la plus grande partie du territoire 
tunisien (fig. 1). les stations sont numérotées dans un ordre permettant de les repérer facilement en allant du nord vers 
le sud, de l’est à l’ouest. pour chaque station sont notées les coordonnées géographiques : latitude, longitude et altitude 
(cf. annexe).
traitement Des Données et illustration Des cartes
un gps «global positioning system » modèle Explorist200 de marque magellan a été utilisé durant cette étude 
pour localiser avec précision les sites d’observation des amphibiens dans le but d’établir par la suite des cartes de 
distribution des différentes espèces. les cartes ont été établies à l’aide du système d’information géographique arc sig 
version 9.3. la fréquence de chaque espèce a été établie en calculant le rapport du nombre de stations qui l’abrite sur 
le nombre total des stations (soit 252 stations) qui abritent au moins un amphibien. toutefois, cette évaluation peut être 
sous-estimée pour quelques espèces à cause de certaines différences du nombre de visites et la saison de prospection de 
chaque station, le temps alloué à la recherche des animaux (certaines espèces sont plus discrètes et difficiles à détecter 
que d’autres), les mœurs de chaque espèce et le moment de prospection (mode d’observation diurne ou nocturne), les 
densités des populations et les moyens de détection (capture ou observation directe, détermination au chant). ainsi, 
seules les espèces dont le chant est aisément identifiable en période de reproduction, les plus faciles à détecter ou à 
capturer permettent d’obtenir des cartes d’observation assez proches de celles, théoriques, des distributions réelles.
résultats
sept espèces d’amphibiens ont été rencontrées : un seul urodèle (Pleurodeles nebulosus) 
et six anoures (Hyla meridionalis, Bufo bufo, Bufo (amietophrynus) mauritanicus, Bufo bou-
lengeri, Discoglossus pictus et Pelophylax saharicus). malgré les multiples prospections de la 
région nord-ouest de la tunisie (Kroumirie), salamandra algira dont la présence a été signalée 
en Tunisie (Domergue, 1959 ; Salvador, 1996 ; Joger, 2003) n’a pas été retrouvée au cours de 
ce travail. la distribution géographique des différentes espèces d’amphibiens recensées couvre 
l’ensemble du territoire tunisien. Cependant la richesse spécifique des peuplements et les den-
sités des populations sont plus élevées en tunisie septentrionale qui abrite une haute concen-
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tration de reliques d’herpétofaune paléarctique et d’espèces d’affinité propre à ce domaine 
zoogéographique.
figure 1.— carte de répartition des stations de capture des amphibiens en tunisie.
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PLEURODELES NEBULOSUS (guichenot, 1850)
Dans le cadre de cette étude, le pleurodèle d’algérie, P. nebulosus espèce algéro-tuni-
sienne endémique de l’afrique du nord, a été rencontré dans 26 sites soit 10,3 % des stations 
prospectées (Fig. 2 ; Annexe). Nos données récentes confirment sa présence dans la région 
de l’extrême nord-ouest (tabarka et fernana) où il a déjà été signalé régulièrement (olivier, 
1894 ; Doumergue, 1896 ; mayet, 1903 ; chaignon, 1904 ; gauthier, 1928 ; Blanc, 1935 ; pas-
mans & Bogaerts, 2001 ; pasmans et al., 2002 ; carranza & Wade, 2004 ; carranza & arnold, 
2004 ; Veith et al., 2004 ; sicilia et al., 2009 ; Beukema et al., 2010) et étendent son aire de 
répartition de la frontière algérienne, au nord et au sud de la medjerda, jusqu’à Bizerte à l’est 
et au cap-Bon. les populations de ce pleurodèle sont réduites, fragmentées et disjointes, loca-
lisées principalement dans l’étage bioclimatique humide (fig. 2 ; tab. i et annexe).
figure 2.— carte de la répartition en tunisie de Pleurodeles nebulosus (guichenot, 1850) et Hyla meridionalis 
Boettger, 1874.
taBleau i
Amplitude écologique  et variation de la richesse spécifique des Amphibiens en fonction des étages bioclimatiques de la 
Tunisie. abréviations : P.n.: pleurodeles nebulosus; H.m.: hyla meridionalis; B.b.: Bufo bufo; B.m.: Bufo mauritanicus; 
B.bl.: Bufo boulengeri; D.p.: Discoglossus pictus; P.s.: pelophylax saharicus. Rs: Richesse spécifique.
etage sous-étage P.n. H.m. B.b. B.m. B.bl. D.p. P.s. rs
humide supérieur * * * * * * * 7
inférieur * * * * * * 6
subhumide * * * * * * 6
semi-aride supérieur * * * * * * 6
moyen * * * * 4
inférieur * * * * 4
aride supérieur * * * * 4
inférieur * * * * 4
saharien supérieur * * * * 4
inférieur -
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HyLA MERIDIONALIS Boettger, 1874
en tunisie, les seules populations de rainette méridionale, H. meridionalis, repérées ces 
dernières années sont localisées à tabarka, fernana et nabeul (nouira, 2001 ; recuero et al., 
2007 ; sicilia et al., 2009). au cours de nos prospections, cette espèce a été rencontrée dans 
27 stations dont celles signalées par recuero et al. (2007) à tabarka et à lebna au cap-Bon 
(fig. 2). les populations d’H. meridionalis, détectées dans 10,8 % de l’ensemble des sta-
tions prospectées, sont principalement localisées dans l’extrême nord-ouest, s’étalant depuis 
la frontière algérienne, où nous signalons sa présence pour la première fois dans la région de 
ghardimou, jusqu’à Bizerte, au sud et au nord de la medjerda (fernana, Bou salem et Djebba) 
et au cap-Bon jusqu’à sa pointe dans la région d’el haouaria. la rainette méridionale a sensi-
blement les mêmes limites de répartition que celles de P. nebulosus (fig. 2 ; tab. i et annexe) 
à l’exception du secteur de Bizerte; toutefois elle est plus abondante que ce dernier même si 
elle se rencontre dans les mêmes étages bioclimatiques et dans certains biotopes ainsi que des 
sites de reproduction fréquentés par le pleurodèle d’algérie. les têtards de la rainette ont été 
repérés surtout dans des plans d’eau temporaires de février à fin mai.
BuFo BuFo (linné, 1758)
ne se rencontrant que dans les zones les plus humides et les plus tempérées en afrique 
du nord (Bons & geniez, 1996), cette espèce fut trouvée pour la première fois en tunisie près 
d’Aïn Draham par Blanc en 1904 et confirmée plus tard, dans la même région, par Gadeau de 
Kerville (1908) in Blanc (1935), Schneider (1974), Joger (2003) et plus récemment par Litvin-
chuk et al. (2008) et sicilia et al. (2009). La présente étude confirme la présence de B. bufo 
à aïn Draham précisément au village de Bni mtir (6 km au sud-est d’aïn Draham, à 448 m 
d’altitude) et élargit son aire géographique d’environ 50 km vers le sud jusqu’à la région de 
ghardimou, non loin de la frontière algérienne jusqu’à 758 m où nous rapportons sa présence 
pour la première fois (fig. 3 ; annexe). au total, le crapaud commun a été rencontré au niveau 
de sept stations parmi celles prospectées; les têtards ont été trouvés, d’avril en mai, exclusive-
ment dans des eaux courantes.
figure 3.— carte de la répartition de Bufo bufo (linné, 1758) en tunisie.
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BuFo (= aMIETOPhRyNUS) MAURITANICUS schlegel, 1841
le crapaud de maurétanie est une espèce méditerranéenne endémique à l’afrique du nord 
(Joger, 2003) répandue dans tous les pays du Maghreb (Bons & Geniez, 1996 ; Schleich et al., 
1996). la plupart des travaux antérieurs (Boulenger, 1891 ; olivier, 1896 ; mayet, 1903 ; chai-
gnon, 1904 ; mosauer, 1934 ; schneider, 1978 ; le Berre, 1989 ; harris & perera, 2009 ; sicilia et 
al., 2009 ; Beukema & de pous, 2010), rapportent la présence du B. mauritanicus au niveau de la 
Kroumirie. les rares signalisations de la présence de cette espèce plus au sud datent du XXème 
siècle, au niveau de ferriana et des oasis de tozeur et gafsa (Boulenger, 1891 ; mosauer, 1934), 
à chott el fjej (lataste, 1881), médenine et tataouine (Blanc, 1935) ainsi qu’à gabès (mertens, 
1929). Nos données confirment celles rapportées par tous ces travaux à l’exception des deux der-
nières qui n’ont pu être vérifiées. Le Crapaud de Maurétanie a, en Tunisie, une répartition géogra-
phique disjointe bien qu’elle s’étende du nord au sud et atteigne la zone côtière où il n’a été décou-
vert qu’au cours de ce travail dans une seule station de la région de sfax, en plus de sa présence 
dans plusieurs oasis du sud-ouest et à l’extrême nord-ouest près de la frontière algérienne (fig. 4 ; 
annexe). cette espèce a été observée au total dans 50 sites, soit 19,8 % des stations prospectées. 
il s’agit d’une espèce commune mais peu fréquente sauf au niveau des secteurs de la Kroumirie et 
des oasis du sud-ouest (tozeur et gafsa) qui constituent, à notre connaissance, la limite méridio-
nale de la distribution de cette espèce et où elle est très abondante.
BUFO BOULENGERI (= B. ViRiDis) lataste, 1879
Doumergue (1901) fut le premier à citer la présence du crapaud vert en Berberie. Depuis, 
la présence de B. boulengeri en Kroumirie a été rapportée par mayet (1903), gauthier (1928), 
mosauer (1934), nouira (2001) et Batista et al. (2006). les seules populations signalées plus 
au sud ont été localisées à Kairouan (olivier, 1896 ; sicilia et al., 2009), Bouhedma (Joger, 
2003), gabès (Boulenger, 1891 ; mertens, 1929 ; sicilia et al., 2009), au niveau des oasis de 
nefta (stöck et al., 2006) et à Ksar ghilane (Brito et al., 2008) sans aucune mention sur la 
présence de ce crapaud au niveau des zones côtières et au sud-est du chott Djerid. nos don-
nées montrent que la répartition de B. boulengeri s’échelonne de l’étage bioclimatique humide 
jusqu’au saharien supérieur (tab. i). se rencontrant de 1 m à 1092 m d’altitude, le crapaud vert 
a été observé au niveau de 104 stations soit 41,3 % des sites prospectés (fig. 4 ; annexe). tant 
en plaine qu’en montagne, l’espèce est commune et particulièrement abondante en tunisie 
septentrionale, sur les côtes et dans le secteur sud-est du chott Djerid (oasis de Kébili) alors 
qu’elle est très dispersée au centre du pays. Nos observations confirment la présence de cet 
amphibien sur les plus grandes îles tunisiennes : Kerkennah et Djerba (mertens, 1929 ; Blanc 
& nouira, 1988 ; nouira, 2001 ; stöck et al., 2006). les têtards et les jeunes métamorphosés 
ont été rencontrés au cours des différentes saisons de l’année, sauf en hiver, aussi bien au nord 
qu’au sud de la tunisie.
DiscoGLossus PicTus otth, 1837
en tunisie, le Discoglosse peint a été longtemps considéré par différents auteurs comme 
une espèce, rare et vulnérable, présente en Kroumirie avec des densités souvent faibles (Bou-
lenger, 1891 ; mayet, 1903 ; gadeau de Kerville, 1908 ; mertens, 1929 ; Domergue, 1959 ; 
Nouira, 2001 ; Joger, 2003 ; Azouzi & Tekaya, 2007). Dans la liste des vertébrés recueillis par 
mr andré pendant son expédition aux chotts en 1881, lataste cite la présence de D. pictus 
aux oasis de Nefta et de Tozeur. Doumergue (1901) la confirme au niveau de ces deux oasis 
du Djerid et signale le Discoglosse peint sur l’île de la Galite ; ces localités ont été confirmées 
plus tard (mayet, 1903 ; gauthier, 1928 ; gallien, 1948 ; lanza et al., 1984 ; lanza & Vanni, 
1990 ; Delaugerre et al., 2011). contrairement à tous les travaux antérieurs, la présente étude 
met en évidence la large répartition géographique de D. pictus en tunisie qui couvre tous 
les étages bioclimatiques (fig. 5 ; tab. i) même si l’espèce est beaucoup plus abondante et 
fréquente en Kroumirie qu’ailleurs. cet amphibien est la deuxième espèce la plus fréquem-
ment rencontrée, après P. saharicus, dans le cadre de cette recherche. ses populations s’éche-
lonnent de l’humide supérieur au saharien supérieur où l’espèce a été observée et collectée 
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dans 114 sites soit 45,2 % des stations prospectées. souvent, les densités des populations 
du Discoglosse peint sont localement très importantes, et ce particulièrement au niveau des 
oasis (Ben hassine, 2007). l’espèce est totalement absente sur les côtes du sahel (du golfe de 
hammamet au golfe de gabès) (fig. 5) et très dispersée et assez rare au niveau de la tunisie 
centrale de part et d’autre de la dorsale tunisienne. cette distribution est disjointe bien que la 
présence du Discoglosse peint soit confirmée, pour la première fois depuis Doumergue (1901) 
et mayet (1903), au niveau des oasis sahariennes de tozeur et qu’elle atteigne les oasis mari-
times de gabès (Ben hassine, 2007 ; Ben hassine & nouira, 2009). l’espèce doit être, par 
conséquent, considérée comme fréquente et largement répandue en tunisie septentrionale et 
dans les milieux oasiens, où la reproduction s’étale sur les différentes saisons.
figure 4.— carte de la répartition en tunisie de Bufo mauritanicus schlegel, 1841 et Bufo boulengeri lataste, 1879
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PELOPhyLAx SAhARICUS (Boulenger in hartert, 1913) 
la grenouille verte d’afrique du nord a été signalée aussi bien en tunisie septentrio-
nale (Doumergue, 1901 ; mayet, 1903 ; chaignon, 1904 ; gauthier, 1928 ; mertens, 1929 ; 
steinwarz & schneider, 1991 ; meddeb & cheniti, 1998 ; nouira, 2001 ; harris et al., 2003 ; 
azzouzi & tkaya, 2004 ; meddeb et al., 2007 ; lymberakis et al., 2007 ; sicilia et al., 2009) 
qu’au niveau du centre (Mosauer, 1934 ; Joger, 2003) mais aussi plus au sud au niveau des 
oasis méridionales de gabès (lataste, 1881 ; mosauer, 1934 ; steinwarz & schneider, 1991 ; 
Joger, 2003) et des oasis de Gafsa et Tozeur (Mayet, 1903 ; Seurat, 1921 ; Mosauer, 1934 ; 
steinwarz & schneider, 1991). cette espèce a été répertoriée dans 154 sites soit 61,1 % des 
stations prospectées, sites localisés à des altitudes variant de 1 m à 1092 m (fig. 5 ; tab. i et 
Annexe). La présente étude confirme toutes les localités citées par les travaux antérieurs et 
signale pour la première fois sa présence dans le secteur côtier de la tunisie centrale. très 
souvent liée au Discoglosse peint, P. saharicus se répartit depuis l’étage bioclimatique humide 
inférieur à haute altitude au nord-ouest du pays et à la frontière algérienne jusqu’à l’étage bio-
climatique saharien supérieur au niveau des oasis de Kébili et de tozeur même si ses popula-
tions sont très dispersées au niveau des basses steppes de la tunisie centrale (fig. 5). répandue 
dans presque toute la tunisie, la grenouille verte d’afrique du nord est de loin l’amphibien 
le plus fréquent, le plus abondant, le plus ubiquiste bien qu’il soit exposé à plusieurs menaces 
principalement le desséchement des cours d’eau, la fragmentation des biotopes, la collecte 
mais aussi l’apparition de divers cas de malformations liés aux zones agricoles, rapportés pour 
la première fois en afrique du nord (Ben hassine et al., 2011).
Discussion
malgré les différentes prospections de la région de Kroumirie, zone la plus proche de la 
signalisation de la Salamandre algire à Jbel Edough (Algérie) (Sochurek, 1985), cette sala-
mandre n’a pas été trouvée au cours de ce  travail. Domergue (1959) et salvador (1996) citent 
cette espèce en Tunisie, une donnée appuyée par Joger (2003) qui la qualifie de « présente mais 
rare ». D’autres expéditions non loin de la frontière algérienne pourront, peut-être, apporter 
plus de précisions quant à sa présence douteuse.
comme signalé dans des travaux antérieurs (Boulenger, 1891 ; mayet, 1903 ; Blanc, 
1935 ; pasmans et al., 2002 ; carranza & Wade, 2004 ; carranza & arnold, 2004 ; Ben hassine, 
2011), le pleurodèle d’algérie, Pleurodeles nebulosus, est le seul urodèle rencontré en tunisie. 
il s’agit d’une espèce vulnérable et menacée dans un avenir proche ou même immédiat suite à 
un déclin continu de l’étendue et de la qualité de son habitat en tunisie. certaines populations 
signalées à oued tinja, mjez el Bab, oued miliane, tunis (à hammam el-lif et à la Zaouia 
de melassine) et grombalia ont totalement disparu suite à l’urbanisation, à l’assèchement des 
cours d’eau et à la disparition des sites de reproduction décrits par olivier (1896), mayet 
(1903), chaignon (1904), gauthier (1928) et Blanc (1935).
B. bufo, P. nebulosus et H. meridionalis ont des mœurs assez discrètes et sont des espè-
ces très localisées, restant cantonnées principalement, dans des micro-habitats très humides 
et frais, au niveau de la Kroumirie, des mogods et exceptionnellement au cap-Bon pour les 
deux dernières. les populations de rainette méridionale signalées aux alentours de tunis (aux 
jardins du Bardo et à la Zaouia de mellassine) (Boulenger, 1882 ; olivier, 1896 ; Doumergue, 
1901 ; mayet, 1903 ; Blanc, 1935) ainsi que celles citées par gauthier en 1928 à Bizerte (oued 
Tindja) n’ont pas pu être confirmées. Ces populations ont probablement disparu suite à l’ex-
tension de l’urbanisation et à l’anthropisation de ces régions. la distribution d’H. meridionalis 
est étroitement liée à son mode de vie d’affinité arboricole. Elle est, en effet, particulièrement 
inféodée aux forêts humides localisées à la frontière algérienne, à végétation dense à base de 
chêne zeen (Quercus faginea) et de chêne-liège (Quercus suber). 
au cap-Bon, les populations du pleurodèle d’algérie, tout comme celles de la rainette 
méridionale constituent des reliquats isolés dans quelques zones humides à caractère forestier. 
il est très probable de découvrir d’autres populations dans ce secteur de la tunisie relative-
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ment comparable à la Kroumirie, notamment au niveau des altitudes de la région de Djebel 
abderrahmane.
figure 5.— carte de la répartition en tunisie de Discoglossus pictus otth, 1837 et Pelophylax saharicus (Boulenger 
in hartert, 1913).
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la découverte des populations de B. bufo à Bni mtir et à ghardimou ainsi que de trois 
sites de ponte dans ces deux régions met en évidence les exigences de ce crapaud vis-à-vis 
du climat et des particularités de l’écosystème forestier. Bien que l’espèce soit effectivement 
rare et très localisée, la faible détection de sa présence peut être aussi liée à son activité noc-
turne et à son comportement discret. le crapaud commun, à répartition très restreinte, est 
une relique paléarctique rare et très menacée en tunisie devant les multiples pressions pesant 
sur les habitats et les sites de reproduction (déforestation, dessèchement, remblais, pollution, 
réchauffement climatique, etc.). D’autres prospections sont nécessaires pour mieux définir les 
limites de son aire géographique en Tunisie. Notons enfin que la signalisation de B. bufo dans 
la région de tunis comme celle de P. nebulosus au sahel tunisien par salvador (1996) restent 
énigmatiques et non fondées.
B. mauritanicus est une espèce commune bien que ses populations soient, dans le sud 
tunisien, moins denses que celles de B. boulengeri. les stratégies de reproduction du crapaud 
vert (le Berre, 1989 ; guillon et al., 2004) apporteraient certainement un avantage adaptatif 
dans un environnement aride imprévisible et pourraient expliquer, en partie, sa présence au 
niveau des îles Djerba et Kerkennah, et des différentes oasis de Kébili.
D. pictus est la seconde espèce la plus fréquemment rencontrée durant cette étude même si 
ses populations sont dans certaines régions, localement, beaucoup plus abondantes que celles 
de l’espèce la plus répandue sur le territoire tunisien, P. saharicus qui lui est souvent sympatri-
que. l’extension du Discoglosse peint vers le sud et sa récente colonisation des oasis de gafsa 
et gabès sont certainement liées à son caractère opportuniste et aux performances de sa repro-
duction qui s’étale sur toute l’année (Ben hassine, 2007 ; Ben hassine & nouira, 2009) bien 
que d’autres facteurs écologiques et environnementaux, qui méritent d’être élucidés, peuvent 
être responsables de l’expansion de ce taxon en tunisie aussi bien qu’en france et en espagne 
(fradet & geniez, 2004).
l’analyse de la distribution géographique des sept espèces d’amphibiens de tunisie 
(fig. 1-5 ; annexe) et la localisation de leurs populations dans les différents étages biocli-
matiques (Tab. I) permettent de définir leurs statuts et amplitudes écologiques et de mettre 
en évidence leurs exigences vis-à-vis des facteurs climatiques. leur localisation en tunisie 
est étroitement liée à leurs origines et affinités biogéographiques, ce qui permet d’opposer les 
espèces d’origine paléarctique, dont la répartition reste restreinte à la tunisie septentrionale, 
aux taxons d’affinité nord-africaine ou méditerranéenne, ayant une plus large distribution qui 
couvre souvent la totalité du territoire tunisien. l’étendue de leurs aires géographiques est, en 
revanche, en relation avec leur plasticité écologique.
Les valeurs les plus élevées en termes de richesse spécifique sont enregistrées au niveau 
de l’étage bioclimatique humide avec un maximum de sept espèces, soit la totalité des espèces 
tunisiennes, dans l’étage bioclimatique humide supérieur. Cette richesse spécifique diminue 
progressivement en allant du climat frais et humide au nord vers un climat chaud et sec au sud. 
la forte richesse qui s’observe de l’humide au sub-humide est liée non seulement au climat 
favorable à la totalité des amphibiens autochtones mais aussi à l’hétérogénéité spatiale de ces 
secteurs permettant la coexistence de plusieurs espèces en sympatrie, voire même en syntopie. 
Ainsi, la présence d’espèces rares d’amphibiens, au niveau du nord de la Tunisie (Jendouba, 
Beja et Bizerte), semble fortement dépendre des sites environnants où les milieux sont très 
variés et l’emprise humaine reste encore relativement modérée. l’absence ou la rareté de ces 
derniers dans certains secteurs côtiers du sahel et au niveau du centre du pays, notamment à 
l’ouest de la dorsale, peuvent être expliquées non seulement par les facteurs abiotiques contrai-
gnants mais aussi par une dégradation anthropique des milieux forestiers et aquatiques, asso-
ciée à une fragmentation des habitats naturels fréquentés par les amphibiens. cette dégrada-
tion, qui se traduit notamment par des pollutions ou encore par l’empoissonnement de certains 
étangs et barrages par des gambusies, entraîne en particulier la raréfaction et la perturbation 
des sites assurant la ponte et surtout le succès de la reproduction.
l’analyse du degré de présence montre que les espèces les plus fréquentes sont celles 
qui ont la plus large distribution spatiale. toutefois, les valeurs obtenues ne traduisent pas la 
fréquence exacte des espèces puisqu’elles dépendent des conditions de prospection citées plus 
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haut surtout pour les deux espèces les plus rares, P. nebulosus et B. bufo, qui sont plus crypti-
ques et à mœurs crépusculaires et nocturnes. les valeurs obtenues pour ces deux amphibiens 
sont certainement sous-estimées, notamment au niveau du secteur de la Kroumirie et de la 
plaine de medjerda où certaines populations sont probablement passées inaperçues et n’ont pas 
été détectées et recensées lors de nos prospections.
cette étude synthétise et exploite toutes les données bibliographiques disponibles sur la 
batrachofaune tunisienne et apporte des précisions et de nouvelles données sur la localisation 
des différentes espèces et leurs statuts écologiques. D’autres investigations et prospections 
sont nécessaires pour la compléter et préciser le rôle de certains facteurs déterminants dans la 
dynamique spatiale de ce peuplement, sa place dans la biodiversité tunisienne et son rôle dans 
l’équilibre des écosystèmes.
remerciements
les auteurs tiennent à remercier les relecteurs anonymes pour leurs corrections pertinentes et leurs remarques 
constructives. nous remercions également mr. mehdi Ben hassen pour l’aide technique qu’il nous a apportée dans 
la cartographie. nous attestons que les autorisations nécessaires d’étude et de recherche dans le domaine forestier de 
l’état et les parcs nationaux ont été obtenues de la Direction générale des forêts du ministère de l’agriculture et de 
l’environnement tunisien pour mener les travaux sur le terrain et collecter de petits échantillons d’amphibiens.
références
azouzi, k. & tekaya, s. (2004).— l’ovogenèse de Rana saharica en Tunisie : étude histologiques et influence des 
facteurs climatiques. Rev. soc. sci. nat. Tunisie, 31: 1-8.
azouzi, k. & tekaya, s. (2007).— adaptation aux facteurs climatiques de l’ovogenèse chez le Discoglosse en tunisie 
(amphibien, anoure). Bull. soc. Zool. Fr., 132: 57-66.
Batista, V., carranza, s., carretero, M.a. & harris, d.j. (2006).— genetic variation within Bufo viridis: evi-
dence from mitochondrial 12s and 16s rrna Dna sequences. Bull. soc. catalana Herpetol., 17: 24-33.
Ben hassine, j. (2007).— contribution à la connaissance de l’écologie de Discoglossus pictus (amphibien, anoure) : 
cas de trois populations des oasis de Gabès. mémoire de mastère, faculté des sciences de tunis, tunisia.
Ben hassine, j. (2011).— Biodiversity and wetlands in tunisia: distribution of the algerian ribbed newt (Pleurodeles 
nebulosus) (guichenot, 1850) (amphibia, caudata) the challenge to protect it and ensure its survival. Medi-
ter. Weltl. Obs. Newslett., 19: 1-4.
Ben hassine, j., de BuFFrénil, V., & nouira s. (2011).— first record of morphological abnormalities in natural 
populations of two amphibians species in tunisia. J. Herpetol., 45 : 465-471.
Ben hassine, j. & nouira, s. (2009).— Diet of Discoglossus pictus otth 1837 (anura, alytidae) and Pelophylax 
saharicus (Boulenger in hartert, 1913) in the oases of Kettana (gabes, tunisia). Bull. soc. Zool. Fr., 134: 
321-332.
BeukeMa, w. & de Pous, P. (2010).— exceptional leech predation on amietophrynus mauritanicus (anura, Bufoni-
dae) in tunisia. Herpetol. notes, 3: 289-290.
BeukeMa, w., de Pous, P., donaire, d., escorzia, d., BoGaerts, s., toxoPeus, a. G., cornelis, a. j. M., de Bie, 
r.j., & carranza, s. (2010).— Biogeography and contemporary climatic differentiation among moroccan 
salamandra algira. Biol. J. Linn. soc., 101: 626-641.
Blanc, c.P. & nouira, s. (1988).— faune herpétologique des îles Kerkennah. inventaire et distribution. Bull. Ecol., 
19: 259-263.
Blanc, M. (1935).— reptiles et Batraciens. Faune Tunisienne, Tunis, 3: 267-277. 
Bons, j. & Geniez, P. (1996).— amphibiens et reptiles du Maroc (sahara occidental compris) atlas Biogéographique. 
Asociación Herpetológica Española, Barcelona.
BoulenGer, G.a. (1882).— catalogue of the Batrachia Gradientia s. caudata and Batrachia apoda, second edition. 
collection of the British museum.
BoulenGer, G.a. (1891).— catalogue of reptiles and Batrachians of Barbary (morocco, algeria and tunisia) based 
chiefly upon the notes and collections made in 1880-1884 by M. Fernand Lataste. Trans. Zool. soc. London, 
13: 93-164.
Brito, j.c., reBelo, h., crochet, P.a. & Geniez P. (2008).— Data on the distribution of amphibians and reptiles 
from north and West africa, with emphasis on acanthodactylus lizards and the sahara Desert. Herpetol. 
Bull., 105: 19-27.
carranza, s. & arnold, e.n. (2004).— history of West mediterranean newts, Pleurodeles (amphibia: salamandri-
dae), inferred from old and recent Dna sequences. syst. Biodiv., 1: 327-337.
 – 448  –
carranza, s. & wade, e. (2004).— taxinomic revision of algero-tunisian Pleurodeles (caudata : salamandridae) 
using molecular and morphological data. revalidation of the taxon Pleurodeles nebulosus (guichenot, 1850). 
Zootaxa, 488: 1-24.
chaiGnon, h. de (1904).— contribution à l’histoire naturelle de la tunisie. Bull. soc. Hist. nat. autun, 17: 1-280.
DelanGerre, M., ouni, r & nouira, s. (2011).— is the european leaf-toed gecko Euleptes europaea also an afri-
can ? its occurrence on the Western mediterranean landridge islets and its extinction rate. Herpetol. notes, 
4 : 127-137.
doMerGue, c.a. (1959).— liste des batraciens, chéloniens et sauriens de tunisie et d’afrique du nord. Bull. soc. sci. 
nat. Tunisie, 9-10: 75-79.
douMerGue, F. (1896).— contributions à la faune erpétologique de la province d’oran. c.R. assoc. Franç. avanc. 
scient., 5: 477-478.
douMerGue F., (1901).— essai sur la faune erpétologique de l’oranie avec des tableaux analytiques et des notions 
pour la détermination de tous les reptiles et batraciens du maroc, de l’algérie et de la tunisie. Bull. soc. 
Géogr. archéol. oran, 19-21: 324-397.
Fradet, V. & Geniez, P. (2004).— la répartition du discoglosse peint Discoglossus pictus (otth, 1837) (amphibien, 
anoures, Discoglossidés) dans le sud de la france : note sur sa présence dans le département de l’hérault. 
Bull. soc. Herp. Fr., 109: 35-41.
Gadeau de kerVille, h. (1908).— Voyage zoologique en Khroumirie (Tunisie) mai-juin 1906. Baillière et fils, Paris.
Gallien, l. (1948).— sur les caractères d’intérêt biologique d’un Batracien anoure de tunisie : Discoglossus pictus 
othh. Bull. soc. sci. nat. Tunisie, 1: 80-82.
Gauthier, h. (1928).— Recherches sur la faune des eaux continentales de l’algérie et de la Tunisie. thèse de Doctorat, 
université d’alger, algérie. 
GerVais, P. (1835).— communication sur les reptiles de Barbarie. Bull. soc. sci. nat. Fr.:112-114.
Green, D.M., (2003).— The ecology of extinction: population fluctuation and decline of Amphibians. Biol.conserv., 
111: 331-343.
Guillon, M., le lierre, G. & sliMani, t. (2004).— nouvelles données sur la répartition et l’écologie de reproduc-
tion de Bufo brongersmai, Bufo viridis et Bufo mauritanicus (Anura, Bufonidés) dans les Jbilets centrales 
(maroc). Bull. soc. Herp. Fr., 111-112: 37-48.
halliday, t.r., (2008).— Why amphibians are important? int. Zoo Yearbook, 42: 1-8.
harris, d.j., Batista, V. & carretero, M.a. (2003).— Diversity of 12s mitochondrial Dna sequence in iberian and 
northwest african water frogs across predicted geographic barriers. Herpetozoa, 16: 81-83.
harris, d.j., & Perera, a. (2009).— phylogeography and genetic relationships of north african Bufo mauritanicus 
schlegel, 1841 estimated from mitochondrial Dna sequences. Biologia, 64: 356-360.
heMMer, h., konrad, a. & konrad, B. (1980).— hybridization within the Rana ridibunda complex of north africa. 
amphibia-Reptilia, 1: 41-48.
joGer, u. (2003).— reptiles and amphibians of the southern tunisia. Kupia : Darmstadter Beitr. Naturgeo. heft, 12: 
71-88. 
lanza, B., nascetti, G., caPula, M. & Bullini, l. (1984).— genetic relationships among west mediterranean 
Discoglossus with the description of a new species (amphibia, salientia, Discoglossidae). Monit. Zool. ital., 
18: 133-152.
lanza, B. & Venni, s. (1990).— Biogeographical aspects of insularity: notes on the biogeography of the mediterra-
nean islands amphibians. accademia nazionale de Lincei, 85: 335-344.
lataste, F. (1881).—liste des Vertébrés recueillis par m. le Dr. andré pendant l’expédition des chotts. arch. Miss. 
scient. Littér., 3: 398-400.
le Berre, M. (1989).— Faune du sahara 1. Poissons - amphibiens - Reptiles. lechevalier & r. chabaud, paris.
litVinchuk, s.n., Borkin, l.j., skorinoV, d.V. & rosanoV, j.M. (2008).— a new species of common toads from 
the taysh mountains south-eastern caucasus: genome size, allozyme and morphological evidences. Russ. J. 
Herpetol., 15: 19-43.
lyMBerakis, P., Poulakakis, n., Manthalou, G., tsiGenoPoulos, c.s., MaGoulas, a. & Mylonas, m. (2007).— 
mitochondrial phylogeography of Rana (Pelophylax) populations in the eastern mediterranean region. Mol. 
Phyl. Evol., 44: 115-125.
Mayet, V. (1903).— catalogue raisonné des reptiles et Batraciens de la tunisie. Exploration Scientifique de la Tuni-
sie : Zoologie Reptiles et Batraciens, pp. 1-32, paris.
MeddeB, c. & cheniti, t.l. (1998).— régime alimentaire de deux populations de grenouille verte de tunisie Rana 
saharica Boulenger, 1913 (amphibiens, anoures, ranidae). Bull. soc. Zoo. Fr., 123: 3-15. 
MeddeB, c., nouira, s., cheniti, t.l., walsh, P.t. & downie, j.r. (2007).— age structure and growth in two 
tunisian populations of green water frogs Pelophylax saharicus: a skeletochronological approach. Herp. J., 
17: 54-57.
Mertens, r. (1929).— Beiträge zur herpetologie tunisiens. senckenbergiana, 11: 291-310.
Mosauer, w. (1934).— the reptiles and amphibians of tunisia. Publication university of california in Biological 
sciences, 1: 49-64.
 – 449  –
nouira, s. (2001).— conservation des zones humides littorales et des écosystèmes côtiers : cap Bon. projet de conser-
vation des zones humides littorales et des écosystèmes côtiers. medWestcost publication.
nouira, s. & lescure, j. (1998).— Les noms scientifiques Français des Amphibiens et Reptiles de Tunisie. Bull. soc. 
Herpétol. Fr., 85-86: 37-54.
oliVier, e. (1894).— catalogue des reptiles et des Batraciens d’algérie. Extr. Mém. Soc. Zool. Fr., 7: 98-131.
oliVier, e. (1896).— matériaux pour la faune de la tunisie : catalogue des reptiles. notes sur les mammifères-
oiseaux. Extrait de la Revue Scientifique du Bourbonnais et Centre France, Moulins, 9: 117-133.
PasMans, F. & BoGaerts, s. (2001).— Beobachtungen an Pleurodeles poireti in nord tunesien. Elaphe, 9: 70-71.
PasMans, F., BoGaerts, s., donaire-Barroso, d. & herBert, d. (2002).— field notes on Pleurodeles poireti in 
tunisia. Zeitschr. Feldherpetol., 9: 111-115.
Pasteur, G. (1958).— sur la systématique des espèces du genre Pleurodeles (salamandridés). Bull. soc. sci. nat. Phys. 
Maroc, 38: 157-165.
PelleGrin, J. (1927).— les reptiles et les Batraciens de l’afrique du nord française. c.R. ass. Fr. avanc. sci. (Paris), 
51 : 260-264.
Poiret, j.l.M. (1789).— Voyage en Barbarie ou lettres écrites de l’ancienne numidie. Chez J.B.F. Née de la Rochelle, 
paris.
recuero, e., iraola, a., ruBio, x., MachordoM, a., & García-París M. (2007).— mitochondrial differentiation 
and biogeography of Hyla meridionalis (anura, hylidae): an unusual phylogeographical pattern. J. Bio-
geogr., 34 : 1207-1219.
salVador, a. (1996).— amphibians of northwest africa. smithsonian Herpetol. inform. serv., 109: 1-43.
schleich, h.h., kastle, w. & kaBisch, k. (1996).— amphibians and reptiles of north africa. Koeltz Scientific 
Books, Koenigstein.
schneider, B. (1974).— Beitrag zur herpetofauna tunesiens, i. Bufo bufo spinosus. salamandra, 10 : 55-60.
schneider, B. (1978).— Beitrag zur herpetofauna tunesiens, ii. Bufo mauritanicus. salamandra, 14: 33-40.
seurat, l.G. (1921).— faune des eaux continentales de la Berbérie. Bull. soc. Hist. nat. afr. nord, 13: 125-129.
sicilia, a., Marrone, F., sindaco, r., turki, s. & arculeo, M. (2009).— contribution to the knowledge of tunisian 
amphibians: notes on distribution, habitat features and breeding phenology. Herpetol. notes, 2: 107-132.
sochurek, e. (1985).— Die schlangen tunesiens ein Überblick. Elaphe, 7 (4): 70-72.
steinwarz, d. & schneider, h. (1991).— Distribution and bioacoustic of Rana perezi (seoane, 1885) (amphibia, 
anura, ranidae) in tunisia. Bonn. zool. Beitr., 49: 283-297.
stöck, M., Moritz, c., hickerson, M., Frynta, d., dujseBayeVa, t., ereMchenko, V., Macey, r., PaPenFuss, 
t.j. & wake, d. (2006).— evolution of mitochondrial relationships and biogeography of paleartic green 
toads (Bufo viridis subgroup) with insights in their genomic plasticity. Mol. Phyl. Evol., 41: 663-689.
Veith, M., Mayer, c., saMraoui, B., donaire-Barroso, d. & BoGaerts, s. (2004).— from europe to africa and 
vice versa: evidence for multiple intercontinental dispersal in ribbed salamanders (genus Pleurodeles). J. 
Biogeogr., 31: 159-171.
woltersttorFF, w. (1901).— révision des espèces de tritons du genre Euproctus gené : suivi d’un aperçu des uro-
dèles de la région paléarctique. La feuille des jeunes naturalistes, 362 : 73-78. 
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 – 457  –
n
°
la
tit
ud
e
lo
ng
itu
de
a
lti
tu
de
(m
)
lo
ca
lit
é
Pn
H
m
Ps
D
p
Bb
Bm
Bb
l
r
s
22
0
33
°4
3’
24
.0
0”
n
8°
55
’3
1.
05
”e
29
te
lm
in
e 
- m
an
so
ur
a
*
1
22
1
33
°4
6’
47
.6
0”
n
8°
48
’5
4.
55
”e
41
Z
ao
ui
t E
l H
ar
et
h,
 O
m
 O
ss
om
â
*
*
2
22
2
33
°4
7’
21
.9
1”
n
8°
44
’5
9.
09
”e
23
o
as
is
 f
et
na
ss
a 
- B
ec
hr
i
*
1
22
3
33
°5
3’
1.
90
”n
9°
36
’8
.2
5”
e
29
B
en
i g
ui
lo
uf
*
1
22
4
33
°5
4’
58
.6
5”
n
9°
43
’4
.1
4”
e
23
si
di
 g
na
ou
*
1
22
5
33
°5
4’
19
.7
8”
n
9°
47
’2
3.
41
”e
34
el
 h
am
m
a
*
1
22
6
33
°5
9’
24
.4
1”
n
9°
58
’2
5.
16
”e
19
o
ut
hr
ef
*
1
22
7
34
°6
’3
1.
41
”n
9°
58
’5
7.
02
”e
11
o
ue
d 
la
ak
ar
it
*
1
22
8
33
°5
7’
59
.0
0”
n
10
°0
’2
.4
6”
e
17
m
ét
ou
ia
*
1
22
9
33
°5
7’
41
.0
0”
n
10
°0
’5
0.
00
”e
10
o
ue
d 
ed
de
m
na
*
1
23
0
33
°5
6’
7.
40
”n
10
°1
’3
.4
4”
e
6
g
ha
nn
ou
ch
e
*
1
23
1
33
°5
7’
21
.0
4”
n
10
°3
’3
6.
37
”e
7
g
ha
nn
ou
ch
e
*
1
23
2
33
°5
4’
23
.1
9”
n
10
°4
’6
.5
8”
e
24
B
ou
ch
em
a
*
1
23
3
33
°5
1’
47
.6
7”
n
10
°3
’4
8.
88
”e
29
c
hé
ni
nn
i
*
*
2
23
4
33
°5
2’
9.
30
”n
10
°5
’7
.3
9”
e
10
si
di
 B
ou
lb
eb
a
*
1
23
5
33
°5
1’
35
.5
0”
n
10
°5
’5
6.
77
”e
17
Zr
ig
*
*
2
23
6
33
°5
0’
33
.0
9”
n
10
°7
’3
6.
74
”e
-
ti
bo
ul
bo
u
*
*
2
23
7
33
°4
8’
15
.9
2”
n
10
°4
’3
1.
91
”e
34
el
 m
do
u 
(l
im
ao
ua
)
*
*
2
23
8
33
°4
8’
25
.0
6”
n
10
°9
’2
9.
48
”e
17
te
bo
ul
bo
u 
- K
et
ta
na
*
*
2
23
9
33
°4
6’
22
.1
9”
n
10
°1
1’
30
.0
5”
e
14
3 
km
 d
e 
K
et
ta
na
*
1
24
0
33
°4
5’
5.
17
’’ 
n
10
°1
1’
6.
85
” 
e
16
K
et
ta
na
*
*
*
3
24
1
33
°4
3’
58
.0
8”
n
10
°9
’5
3.
12
”e
22
K
et
ta
na
*
*
2
24
2
33
°4
0’
0.
12
”n
10
°0
’3
4.
37
”e
35
2
m
at
m
at
a 
ej
ja
di
da
*
1
24
3
33
°3
4’
1.
25
”n
9°
51
’3
9.
99
”e
30
5
m
at
m
at
a 
K
di
m
a
*
1
24
4
33
°4
1’
10
.2
3”
n
10
°1
3’
47
.5
7”
e
27
Ze
rk
in
e
*
1
24
5
33
°3
9’
45
.8
7”
n
10
°2
1’
18
.8
7”
e
13
Za
rr
èt
e
*
1
24
6
33
°3
7’
36
.4
6”
n
10
°1
7’
10
.0
6”
e
32
m
ar
et
h
*
*
2
24
7
33
°3
5’
5.
89
”n
10
°1
9’
17
.1
5”
e
38
a
rr
èm
e
*
1
24
8
33
°3
0’
2.
75
”n
11
°6
’3
9.
39
”e
4
Za
rs
is
*
1
24
9
33
°9
’4
6.
04
”n
11
°1
0’
53
.0
1”
e
r
ou
te
 v
er
s  
B
en
 g
er
da
ne
*
1
25
0
33
°4
9’
0.
64
”n
10
°5
2’
25
.1
3”
e
-
ile
 D
je
rb
a
*
1
25
1
34
°3
9’
18
.5
5”
n
11
°4
’9
.9
1”
e
-
ile
 K
er
ke
nn
ah
*
1
25
2
37
°3
1’
34
.4
4”
n
8°
55
’5
4.
78
”e
-
ile
 l
a 
g
al
ite
*
1

